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il 9 
Å PRoPos pu POLYGONUM SAKHALINENSE. CONTRIBUTION À L HISTOIRE 
DE CETTE POLYGONER, 


par M. LE marquis be FOUGÈRES. 


Étant à la Martinique depuis 1892, et ayant lu dans le Petit Journal du 
1“ septembre 1893 et dans le Génie civil du 7 novembre de cette même 
année, une apologie du Polygonum Sukhalinense comme fourrage et comme 
plante mellifère, 

Je m'adressai à M. de Vilmorin pour avoir des drageons. Nous venions à 
la Martinique d’avoir une disette de fourrages, et d'après les qualités de 
rusticité de cette plante, l’idée m'était venue de introduire dans cette île, 
malgré que cette Polygonée fûl originaire d'un pays très froid. 

Je reçus des dragcons et je réussis quelques petites touffes qne, plus 
lard obligé de porter mes pénales dans nne autre partie de l'île, je distri- 
buai à des amis. 

Je remis deux touffes à M. Brunet, alors chef mécanicien de lusine de la 
Pointe-Simon. 

Deux touffes à M. Winter, secrétaire général du Syndicat des fabricants 
de sucre, à Saint-Pierre (Martinique ). 

Et les deux dernières à M. Raoul Depaz, administrateur de la propriété 
de Perrinelle, près Saint-Pierre. 

Les deux premières touffes après avoir résisté sans aucun soin pendant 
dix-huit mois disparurent; elles furent sarclées comme mauvaises herbes 
par des coolies. 

Les deux touffes remises à M. Winter furent déposées par lui Sur un mur 
qui surplombait un bassin. Et quelques jours après, j'apprenais par lui- 
même qu'un coup de vent les avail renversées de l’autre côté du mur et 
qu on n'avait Jamais pu les retrouver. 

Les deux touffes remises à M. Raoul Depaz furent bien soignées mais 
sarclées par des journaliers; elles furent jetées au fumier; retrouvées, elles 
furent de nouveau remises en terre, et quelques jours avant mon départ de 
la Martinique, en 1899, j'avais eu le plaisir de les voir encore bien vivaces 
dans le jardin de M. Depaz. 

Les lettres que j'ai l'honneur de vous soumettre sont la preuve de ce que 
je viens de vous dire). Et si mon vieil et respecté ami, M. Raoul Depaz, 
est mort, MM. Brunet et Winter vivent encore. 

En cherchant dans les archives de l’Académie des sciences de 1894, on 
pourrait retrouver une petite note de moi, annonçant le médiocre résultat 
obtenu, à M. le Président de cette docte assemblée. 


@) M. le marquis de Fougères a présenté à la réunion des Naturalistes du 
Muséum une série de lettres datant de 1893 et de 1894, relatives aux essais de 
culture du Polygonum Sakhalinense qu’il tenta à cette époque à la Martinique. 
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